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Résumé


Successeur des D300/D300s sortis en 2007 et 2009, le Nikon D500 aura su se faire attendre sur le segment des boîtiers à visée et finition professionnelles, équipés de capteur au format DX. En dépit des années séparant ces modèles, leur filiation ergonomique et leur ambition en termes de performances est évidente : le D500 se veut le meilleur et le plus compact sur les terrains difficiles de la prise de vue d’action et de reportage… Ergonomie rationnelle et rapide d’accès, autofocus nerveux et pertinent, haute capacité de montée en sensibilité, possibilités de personnalisation poussée pour rendre son appareil plus efficace caractérisent le D500.


Tout l’enjeu de cet ouvrage est de vous apprendre à dompter sa puissance et sa richesse de configurations pour en tirer le maximum !
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Avant-propos


Le D500 aura su se faire attendre, en tant que successeur du D300s, sur le segment des boîtiers à visée et finition professionnelles, équipés de capteur au format DX. Sorti en juillet 2009, le D300s était en outre une évolution du D300 lancé deux ans auparavant… Mais en dépit de ces presque dix années séparant les deux appareils, leur filiation ergonomique et leur ambition en termes de performances est évidente : le D500 se veut le meilleur et le plus compact sur les terrains difficiles de la prise de vue d’action et de reportage…


Or qu’est-ce qu’attend le photographe exerçant dans ces domaines ? Une ergonomie rationnelle et rapide d’accès, un autofocus nerveux et pertinent, une haute capacité de montée en sensibilité, des possibilités de personnalisation poussée pour rendre son appareil plus efficace… Le tout pour gagner en qualité, ouvrir des possibilités et gagner en productivité. Des aspects sur lesquels Nikon a indéniablement remporté le défi de la relève tant attendue.


Toutefois, le D500 est un appareil à dompter, et qui ne sera pas forcément évident à comprendre d’emblée, notamment si l’on est étranger à l’univers Nikon. À chaque génération apparaissent de nouvelles options, qui cherchent à combler un maximum de besoins et à couvrir le plus possible de situations, rendant les appareils plus complexes. C’est pourquoi on en arrive à un certain paradoxe : si l’appareil est tellement intelligent et tellement puissant, pourquoi semble-t-il en même temps si compliqué et difficile à maîtriser ?…


Le Nikon D500 ne déroge pas à la règle, amenant son lot d’innovations, qu’il sera utile d’assimiler pour mieux les exploiter et c’est tout l’enjeu de cet ouvrage qui lui est consacré : apprendre à dompter sa puissance et sa richesse de configurations pour en tirer le maximum. J’ajouterai même (puisque l’on est dans les paradoxes), le « strict » maximum, c’est-à-dire sans s’encombrer de fonctionnalités inutiles et en tâchant de les hiérarchiser. Ce n’est pas parce que notre équipement peut « tout » faire, que l’on est obligé de « tout » utiliser ! Et c’est à mon sens l’intérêt d’un livre de ce type par rapport au mode d’emploi : offrir le retour d’expérience d’un collègue photographe, qui va partager ses astuces et ses opinions sur le D500, qu’il aura eu l’occasion de manipuler durant de longs mois sur le terrain.
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chapitre 1


Découvrir le D500


Le D500 aura su se faire attendre, laissant bon nombre de photographes férus de photographie d’action sportive et animalière désespérer de voir enfin renouveler le très bon D300 apparu en 2007, remplacé deux ans après par sa version « s », puis… plus rien… jusqu’au D500 !


Nikon aura fait patienter les afficionados des boîtiers professionnels à capteur DX, mais leurs attentes sont largement récompensées par ce D500 aux caractéristiques complètes et aux performances impressionnantes, lui permettant d’être à l’aise dans des domaines bien plus larges que la photographie d’action « pure et dure » pour laquelle il excelle…











Caractéristiques principales et atouts du D500


Resituons dans un premier temps les points forts de cette nouvelle « machine à photographier » (figure 1.1), qui seront détaillées au fil de cet ouvrage. Cette liste déjà très impressionnante n’est pas exhaustive et pose quelques jalons de ce que nous allons explorer ensemble…


• Boîtier de 800 g au gabarit proche du D810 quoiqu’un peu moins haut, mêlant l’alliage de magnésium et les fibres de carbone plus légères (comme le D750), et muni de joints d’étanchéité, garantissant une bonne résistance et une protection à la poussière et à l’humidité (voir chapitre 9). On retrouve également la poignée creusée du D750, qui assure une bonne prise en main.


• Obturateur testé sur 200 000 cycles, découplé des mécanismes de remontée du miroir et de fermeture du diaphragme. En outre, Nikon a revu pour cette génération la cinétique du miroir et de l’obturateur pour assurer une meilleure fluidité et laisser le miroir en position basse le plus longtemps possible améliorant ainsi le suivi AF (voir chapitre 2).
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Figure 1.1 Conception d’ensemble du D500





• Le module Autofocus s’équipe de 55 collimateurs sélectionnables contre 51 sur la génération précédente, et y ajoute 98 points d’assistance portant à 153 le nombre total de collimateurs, répartis beaucoup plus largement pour une couverture quasi totale du viseur (voir chapitre 2). Un processeur lui est désormais dédié pour augmenter les capacités de calculs et sa réactivité.


• Cadence rafale jusqu’à 10 images par seconde, sur un nombre d’images jusqu’à 200 fichiers JPEG ou RAW à cadence maximale, en fonction de la carte utilisée (voir page 16).


• Double logement pour cartes mémoire de type SD (compatible avec la norme UHS-II) et XQD, ces formats permettant d’assurer des rafales sur un grand nombre de vues en complémentarité avec le buffer de l’appareil (voir page 17). Interface USB 3 pour un transfert des images plus rapide en mode connecté.


• Viseur (figure 1.2) couvrant 100 % du champ photographié (98 % en crop ×1,3). Pour les porteurs de lunettes, le dégagement oculaire est de 16 mm, avec correcteur dioptrique de -2 à +1 dioptrie. Le viseur est muni d’un œilleton circulaire et vissant typique des boîtiers professionnels, plus confortable et évitant les pertes. Le viseur optique affiche des informations telles que le quadrillage, les cadres des différents formats d’images, le témoin de l’anti-flickering, l’horizon virtuel…
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Figure 1.2 Le prisme de visée du D500





• Écran arrière de 8 cm de diagonale, pour une définition XGA à 2 400 000 points RVB, plus précis et réglable en couleurs, devient tactile et inclinable. Commandes rétro-éclairées pour une utilisation plus aisée en basse lumière (figures 1.3 et 1.4).
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Figure 1.3 Les commandes rétro-éclairées du D500, exclusivité des boîtiers professionnels de la marque
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Figure 1.4 L’écran tactile et inclinable, une première sur les boîtiers pro Nikon







• Nombre de pixels effectifs de 20,9 Mpix, offrant la même densité de photosites que le D810 (environ 4,2 µm de large), ne nécessitant pas de filtre anti-aliasing et assurant ainsi un piqué optimal.


• Enregistrement vidéo 1080p (Full HD) jusqu’à 60 images par seconde (ips), et « 4K » possible au format UHD à 30 ips, pour des séquences sur carte jusqu’à 30 minutes (voir chapitre 5). Le streaming du flux non compressé est possible par la sortie HDMI.


• Le capteur d’analyse RVB passe à 180 000 pixels (il était de 91 000 points sur les D810 et D4s), pour une plus grande précision dans la reconnaissance de scène servant à la gestion de l’exposition, du suivi AF et à la balance des blancs.


• Large spectre de sensibilités allant de 100 à 51 200 ISO, extensible à 50 ISO (L1.0) et à 164 000 ISO (Hi5) – voir chapitre 3.


• Gestion des flashs déportés par radio via l’interface WR-R10, une première chez Nikon (voir chapitre 4).


• Fonctions tactiles permettant le défilement image par image ou accéléré, l’agrandissement rapide, la saisie du texte et la commande de l’autofocus et de la balance des blancs manuelle en Live view.


• Intrégration de solution de partage sans fil des images via des solutions mêlant Bluetooth, Wi-Fi et l’application SnapBridge.


• Options de personnalisation extrêmement poussées, que nous allons explorer ensemble dans la suite de ce livre !


Identifier les commandes


• Les commandes du boîtier sont réparties dans cinq zones principales (figure 1.5), ergonomiquement organisées. À noter que toutes les touches de gauche sont rétro-éclairées, une innovation très appréciable héritée du D4 :


• la poignée regroupe le déclencheur, les molettes avant et arrière, un écran d’informations, des fonctions d’exposition et une touche d’enregistrement vidéo. Évolution ergonomique importante : la commande ISO migre du trèfle de commande à la poignée ! Il faudra s’y habituer au début, mais à l’usage cela se révèle très bénéfique…


• la façade avant présente les commandes d’autofocus, la prise PC (synchro-flash) et la prise télécommande 10 broches, la commande d’aperçu de profondeur de champ (touche Pv), une touche personnalisable Fonction (touche Fn1) et la commande de libération de l’objectif ;


• le trèfle de commande, sur le dessus de l’appareil, permet la configuration de la balance des blancs (WB), du format de fichier (QUAL), du mode de mesure de lumière [image: ], et du mode d’exposition qui a été interverti avec la touche ISO par rapport aux anciennes générations. Sous le trèfle de commande se trouve la couronne (sécurisée) de sélection des modes de prise de vue ;


• à l’arrière, les touches latérales de gauche assurent les fonctions de lecture et effacement des images, d’accès au menu, de verrouillage des images, d’agrandissement et de réduction de l’image, d’accès au Picture Control. Une nouvelle touche Fn2 fait son apparition en complément de la Fn1 en façade, qui permettra de noter les images, ou d’accéder au menu personnalisé ;




• la partie arrière droite présente les sélecteurs multidirectionnels principal et secondaire, la touche d’activation de l’AF, la touche [image: ] pour bénéficier de l’écran secondaire, la commande Live view et la touche [image: ] de raccourci vers les réglages essentiels (que l’on soit en visée optique ou en Live view).
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Figure 1.5 Les commandes du D500 sont réparties en cinq zones principales.





Vérifier et ajuster ses réglages : les écrans de contrôle


Le D500 propose trois écrans de contrôle pour piloter ses réglages :


• les informations affichées dans le bas du viseur, que l’on active en pressant le déclencheur à mi-course ;


• l’écran supérieur noir et blanc qui présente les informations essentielles (figure 1.6) ;


• un affichage d’informations plus complet sur l’écran arrière, que l’on active en pressant la touche [image: ].


L’écran arrière propose en outre des raccourcis vers les commandes de menu listées dans sa partie basse (figure 1.7), auxquels on accède directement en pressant la touche [image: ], même lorsqu’il est éteint. Vous pouvez alors parcourir les options disponibles avec les sélecteurs multidirectionnels, et accéder directement à leur configuration en pressant la touche OK ou la touche centrale du sélecteur.
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Figure 1.6 Le sélecteur d’allumage du boîtier (entouré en rouge), poussé au maximum, éclaire l’écran de contrôle supérieur. Vous pouvez aussi choisir qu’il allume le moniteur arrière en mode Info dans le menu Réglages perso.>Commandes (f)>Commutateur (f9).
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Figure 1.7 Accès direct à un certain nombre de réglages par pression de la touche [image: ].





Se repérer dans les menus


Les menus sont organisés selon une hiérarchie horizontale, sous forme d’onglets (Visualisation, Prise de vue, Réglages perso., Configuration, Retouche, Réglages récents). Vous pouvez naviguer dans ces onglets et leur contenu à l’aide du sélecteur multidirectionnel : les flèches horizontales permettent d’entrer ou de sortir d’un menu, les flèches verticales autorisent un déplacement dans les onglets ou au sein des menus.


Le menu Réglages perso. propose le plus grand nombre d’entrées ; c’est pourquoi il est organisé en chapitres pour un accès plus aisé aux options (figure 1.8). Toutefois, il requerra une bonne pratique pour savoir dans quel chapitre se trouvent les fonctions qui vous intéressent, et toutes les possibilités ne revêtent pas la même importance suivant votre pratique photographique. C’est ce que nous verrons au fil de cet ouvrage, mais soulignons d’ores et déjà qu’il ne faut pas s’attendre à devoir modifier toutes les options à chaque séance de prise de vue : certains réglages seront même peut-être totalement inutiles pour vous. La richesse de personnalisation offerte par le D500 en fait un appareil adapté à une multitude de situations et d’utilisateurs. Cette polyvalence se paie par un apprentissage nécessaire pour parvenir à trier dans ces fonctionnalités, et faire en sorte que cet appareil soit vraiment le vôtre.
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Figure 1.8 Lorsqu’un réglage par défaut est changé, un astérisque apparaît au-dessus de la référence du réglage, ici en a1, se trouvant dans les Réglages perso.>Autofocus. C’est une bonne aide quand le comportement de votre appareil vous semble étrange : repérez dans le menu la présence de ces étoiles, c’est sûrement là que se cachera l’origine du changement !





Pour un meilleur apprentissage au sein de ce menu touffu, repérez bien la lettre du chapitre (« a » pour autofocus, « b » pour mesure/exposition, etc.) et le numéro du réglage au sein de celui-ci. Vous en mémoriserez certains naturellement au fur et à mesure !


Notez que le D500 mémorise votre dernier accès aux menus : par défaut, il vous proposera exactement le même chemin la fois suivante. Enfin, pensez à configurer les touches en fonction de votre usage. Si, par exemple, vous êtes souvent amené à changer de format d’image, plutôt que de refaire systématiquement la même navigation dans les menus, préférez affecter une touche à ce choix pour un accès plus rapide et plus ergonomique. Les touches Pv, Fn1 et le centre du sélecteur secondaire (accessible par pression sur celui-ci) peuvent être affectés à de nombreuses tâches et disposent d’un raccourci vers leur configuration sur l’écran arrière via la touche [image: ] (figure 1.9)>Définition réglages perso.
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Figure 1.9 Raccourci vers le réglage de la commande Fn via la touche [image: ] et options de personnalisation des commandes « f1 »





On remarquera que la configuration de ces touches a été regroupée dans cette entrée f1 du menu Réglages perso., au lieu d’être éparpillée comme c’était le cas sur les générations précédentes. Cela facilite leur paramétrage, mais offre aussi une vision synthétique de l’ensemble de leurs réglages, devenant une sorte de tour de contrôle des paramétrages très confortable…


Il est même possible, pour ces touches, de choisir un accès direct au Menu personnalisé, voire à son premier élément (figure 1.10), ce qui étend énormément les capacités de personnalisation de ces commandes… Notez que vous pouvez faire ce choix également sur la touche Fn2, mais cela vous privera de la possibilité de noter les images à la volée.
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Figure 1.10 Configuration de la touche Fn1 pour l’affichage du premier élément du Menu personnalisé









Bien exploiter l’onglet Menu personnalisé


Au fur et à mesure de votre utilisation du boîtier, vous constaterez vraisemblablement que certaines commandes du menu vous sont plus utiles que d’autres. Vous pourrez alors envisager de créer votre propre menu, dans le dernier onglet. Celui-ci admet deux interfaces, que vous pouvez sélectionner dans Choisir l’onglet : Menu personnalisé et Réglages récents (figure 1.11). Le premier est à construire vous-même, le second vous propose de se créer automatiquement, en ajoutant une nouvelle ligne à chaque fois que vous modifiez un élément dans les menus, ce qui est assez pratique. Lorsque vous devez souvent accéder au même réglage, pensez à utiliser cet onglet plutôt que de refaire tout le chemin dans les autres menus.
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Figure 1.11 Accès au choix du mode Menu personnalisé ou Réglages récents








Pour ne pas avoir à refaire ses réglages en fonction de chaque situation photographique, des jeux de réglages peuvent être enregistrés dans les onglets Prise de vue (figure 1.12) et Réglages perso., jusqu’à quatre pour chacun. Vous pouvez donner un nom à ces combinaisons de réglages, qui correspondront aux divers cas de figure (portrait, sport, macro, etc.) ou aux différents photographes qui partagent le boîtier.
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Figure 1.12 Jeux de réglages de l’onglet Prise de vue Photo





Attention, la constitution de ces jeux de réglages ne consiste pas, comme on le croit souvent, à faire ses réglages puis à les enregistrer ensuite dans tel ou tel jeu, mais le contraire : sélectionnez d’abord celui que vous voulez modifier (A, B, C ou D), puis faites vos réglages. Ils seront automatiquement enregistrés au fur et à mesure dans ce jeu de réglages actif. Pour les réinitialiser, allez dans le menu Prise de vue Photo>Jeux de réglages photo ou le menu Réglages perso.>Jeux de réglages personnalisés puis appuyez sur la touche [image: ] après avoir sélectionné le jeu de réglages à réinitialiser. Vous disposez également d’un raccourci vers la réinitialisation du jeu de réglages Prise de vue Photo en cours en maintenant appuyées simultanément les deux touches marquées d’un point vert QUAL et [image: ]. Cette opération n’affectera pas les jeux créés dans le menu Réglages perso.


Enfin, si vous activez l’option « Jeux de réglages étendus photo » du menu Prise de vue Photo, l’appareil enregistrera dans le jeu de réglages le choix du mode d’exposition (P, S, A ou M) et les paramètres d’exposition diaphragme, temps de pose et sensibilité.




La constitution de ces jeux de réglages fera l’objet du chapitre 10, dans lequel nous donnerons des exemples de configuration selon les domaines photographiques envisagés.


Comme il est fastidieux de configurer finement l’ensemble du D500, une fois ce travail effectué, enregistrez vos réglages sur une carte mémoire, de manière à pouvoir les recharger à tout moment sur votre appareil si vous l’avez prêté ou sur un autre D500 dont vous disposeriez, via le menu Configuration>Enregistrer/charger réglages (figure 1.13). Cette sauvegarde ne résistant pas au formatage, vous pourrez récupérer le fichier enregistré à la racine de la carte mémoire et la stocker sur votre ordinateur. Au besoin, il vous suffira de la copier au même endroit par la suite, puis de charger les réglages dans le même menu.


Un raccourci existe également vers les Jeux de réglages photo et personnalisés via la touche [image: ] (figure 1.14).
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Figure 1.13 Enregistrement de la configuration des menus sur la carte mémoire dans l’onglet Configuration>Enregistrer/charger réglages
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Figure 1.14 Raccourci vers les Jeux de réglages photo, et dessous, vers les Jeux de réglages personnalisés





Enfin, vous disposez d’une aide contextuelle au sein des menus, par le biais de la touche [image: ] qui vous permet d’afficher le rôle du réglage actif et le détail des options proposées (figure 1.15). Cela ne remplace pas un excellent manuel comme celui que vous lisez actuellement, mais constitue tout de même une bonne antisèche quand vous êtes seul avec votre appareil !
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Figure 1.15 Aide contextuelle accessible par pression de la touche [image: ], au dos du boîtier





L’onglet Retouche permet d’appliquer jusqu’à 19 traitements différents aux images stockées sur la carte, ou de faire de l’édition de séquences vidéo, sans devoir passer par l’ordinateur. L’appareil ne modifie jamais le fichier original, mais génère une copie au format JPEG prenant en compte les modifications. Vous pouvez dans un premier temps choisir le réglage, puis l’image sur laquelle vous souhaitez agir, mais je vous conseille de faire l’inverse : sélectionnez le fichier à corriger, puis appuyez sur la touche [image: ] et sélectionnez Retouche pour voir apparaître tous les réglages qu’il est possible de lui appliquer (figure 1.16). Il est évident qu’il vaut mieux opérer ces traitements sur un ordinateur, mais ces possibilités de retouche sont proposées en dépannage lorsque cette étape de postproduction est impossible, par exemple lorsque les images doivent être directement projetées ou communiquées à des tiers. Si vous travaillez en format brut, vous pourrez convertir les fichiers en JPEG (figure 1.17) dans le menu Retouche>Traitement NEF (RAW), qui propose diverses possibilités d’interventions : balance des blancs, exposition, Picture Control, réduction du bruit, espace colorimétrique, D-Lighting…
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Figure 1.16 Lorsque l’image est affichée, une pression sur la touche [image: ]>Retouche affiche tous les réglages possibles, dont le traitement NEF.
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Figure 1.17 Le mode Traitement NEF permet d’intervenir très finement sur l’image, avant de générer une copie de l’original en JPEG.





Visualiser les images : les options d’affichage


Pour lancer l’affichage des images, pressez la touche Lecture [image: ], à gauche du viseur de l’appareil. Le sélecteur vous permettra de faire défiler les images en appuyant vers la gauche ou la droite, ou affichera différents panneaux d’informations concernant l’image en cours, en appuyant vers le haut ou vers le bas.


Le D500 inaugure également les fonctions tactiles, activables ou non dans le menu Configuration>Commandes tactiles>Activer/désactiver cdes tactiles. Vous pouvez ainsi faire défiler les images une par une, par mouvements du doigt, le sens de défilement étant paramétrable dans le même menu avec l’option « Mvts pour visualisation plein écran ». Pour défilement plus rapide des images, appliquez le même mouvement horizontal sur le bas de l’écran.






Vérifier la netteté d’une image


Pour vérifier la netteté d’une image, vous pouvez agrandir la zone d’affichage de différentes manières :


• en pressant la touche [image: ], au dos du D500. Le taux de 100 % est atteint à la cinquième pression de cette touche, ce qui est un peu fastidieux ;


• pour un agrandissement rapide à un taux d’affichage voulu, vous pouvez configurer la touche centrale du sélecteur dans l’onglet Réglages perso.>Commandes (f)>Bouton central du sélecteur (f2)>Mode de visualisation>Zoom activé/désactivé. Vous disposez de trois taux d’agrandissement, parmi lesquels le grossissement faible à 50 % peut suffire pour les travaux courants, et qui vous permet de conserver une vision encore un peu globale de votre image. Pour un travail technique de précision, optez pour l’affichage à 100 % ;


• en exploitant les commandes tactiles, vous pouvez zoomer/dézoomer dans l’affichage en pinçant l’écran avec deux doigts sur la zone désirée, ou par une double pression rapide sur l’écran, sur la zone que vous souhaitez agrandir. Dans ce dernier cas, l’agrandissement se fera au taux sélectionné dans l’option f2 vue précédemment.


Dans tous les cas, une fois agrandie, l’image complète apparaît en vignette dans le bas de l’écran, délimitant la zone en affichage. Si des visages ont été repérés, ils sont entourés de carrés blancs (figure 1.18). Il est alors possible de passer directement de l’un à l’autre en tournant la molette avant (à l’index) : magique et efficace ! Autre astuce très utile si vous utilisez la touche centrale du sélecteur, le grossissement est centré sur le collimateur de mise au point AF choisi à la prise de vue, puisque c’est censé être la zone que l’on désire nette et que l’on va vouloir vérifier en priorité… Appuyez ensuite sur la touche centrale du sélecteur pour revenir rapidement à un affichage normal.
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Figure 1.18 Une fois l’image agrandie, on peut passer automatiquement d’un visage à un autre en tournant la molette avant.










Les options d’affichage sont nombreuses, et toutes ne sont pas indispensables dans un premier temps. Vous pouvez donc en limiter la liste dans le menu Visualisation>Options de visualisation. Seules les options cochées seront proposées, et je vous conseille de ne garder que Hautes lumières et Vue d’ensemble (sur la seconde page), et éventuellement Point AF, mais je trouve le plus souvent superflu cet affichage quand on est en situation de prise de vue. Pour cela, cochez-les ou décochez-les dans les options, en appuyant vers la droite le sélecteur multidirectionnel, puis en pressant la touche OK ou la touche centrale du sélecteur pour valider vos choix.


Si vous appuyez sur [image: ], vous afficherez les images en vignettes de plus en plus nombreuses, jusqu’à accéder à la sélection de la carte mémoire dont vous souhaitez visualiser le contenu (figures 1.19 et 1.20). Attention, la commande [image: ] n’est pas disponible en affichage « Hautes Lumières ». Pour changer de logement et de dossier de visualisation rapidement, vous pouvez également appuyer sur la touche [image: ] et sélectionner « Choisir un logement et dossier », ce qui me semble plus efficace. Une dernière possibilité est de configurer la molette avant pour qu’elle permette la navigation d’un dossier de stockage à l’autre : si vous n’avez qu’un seul dossier sur chaque carte, vous passerez ainsi rapidement d’une carte à l’autre. Vous pouvez activer cette option dans le menu Réglages perso.>Commandes (f)>Perso. molettes commande (f4)>Défilement avec molette secondaire>Dossier. Malheureusement, nous ne pouvons plus utiliser la molette avant pour faire défiler les écrans d’informations concernant l’image, ce qui était très pratique sur les générations précédentes…
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Figure 1.19 Sélection de la carte à visualiser via la touche [image: ]
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Figure 1.20 Le D500 affiche toujours sur quelle carte se trouve l’image sélectionnée, en bas à gauche de l’écran.









Supprimer/protéger


Si vous souhaitez supprimer des images, pressez la touche [image: ] deux fois pour confirmation ; au contraire, si des images doivent être protégées de l’effacement ou de la retouche, vous pouvez les taguer avec la touche [image: ]. Attention, cela ne les protège pas du formatage… Mais le verrouillage reste actif à l’ouverture du dossier dans les logiciels Nikon. À noter que vous pouvez verrouiller les images par la molette avant dans l’option f4 (Perso. molettes commande)>Défilement avec molette second.>Protéger.


Après effacement, l’appareil affiche l’image suivante. Si vous avez plutôt l’habitude de remonter dans la chronologie de votre travail pour opérer une sélection rapide, demandez à afficher l’image précédente après mise à la corbeille dans le menu Visualisation>Après effacement. Mais la meilleure option me semble être « Ne pas modifier » pour que l’appareil s’adapte à votre sens de déplacement dans les images.





Pour préparer l’exportation des images et mieux organiser les fichiers sur la carte mémoire, n’hésitez pas à créer des dossiers manuellement dans lesquels viendront se ranger les images capturées, dans l’onglet Prise de vue>Dossier de stockage. Si, durant un mariage par exemple, vous souhaitez séparer sur la carte les photos faites à la mairie de celles du vin d’honneur et de celles du repas, créez avant chaque nouvelle séquence un nouveau dossier. Vos fichiers sont ainsi déjà classés par dossiers dès l’importation sur l’ordinateur… Pour la visualisation sur l’écran arrière, vous pouvez sélectionner le dossier à consulter dans l’onglet Visualisation>Dossier de visualisation. Attention aux coups de stress si l’option ALL n’est pas active : vous pourriez croire que des images ont disparu de la carte !




Visualisation et rotation automatique des images verticales/horizontales


La rotation des images prises en format vertical est automatique, pour éviter d’avoir à tourner l’appareil si l’on a alterné cadrages horizontal et vertical. Toutefois, cette rotation force une réduction de la taille d’affichage qui peut être dommageable pour une bonne évaluation de la composition. De plus, si vous faites une séance de prise de vue en orientation verticale pour une série de portraits par exemple, il est plus efficace de ne pas avoir à tourner l’appareil pour visualiser les images…


Il est donc possible de la désactiver dans l’onglet Visualisation>Rotation des images>Désactivée. Pour une rotation automatique des images verticales dans les logiciels, qui est préférable, vérifiez que le choix dans le même onglet, juste au-dessus « Rotation auto. des images », est sur Activé. Ainsi, l’information d’orientation est intégrée dans le fichier et pourra être prise en compte par le logiciel (et par l’appareil, si vous lui avez demandé de redresser les images dans « rotation des images »). En revanche, il sera parfois nécessaire de désactiver ce marquage lorsque le point de vue est en plongée ou en contre-plongée totale (reprographie par exemple) car l’appareil risque alors de marquer l’image comme verticale, ce qui n’est pas forcément le cas.





Pour préserver l’autonomie de la batterie et/ou mieux vous concentrer sur votre travail, il est enfin possible de désactiver l’affichage automatique des images sur l’écran arrière après déclenchement, dans le menu Visualisation>Affichage des images.




Gérer ses cartes mémoire


Nikon a choisi de doter le D500 de deux formats de cartes mémoire, comme le D300s en son temps, qui était équipé d’un port SD et d’un port CompactFlash… Les deux formats retenus ici sont :


• le très usuel format SD, compatible avec le bus UHS-II (Ultra High Speed 2e génération) à deux rangées de pin. Ce type de cartes permettra de mieux exploiter les hautes capacités en matière de rafales du D500, mais ce dernier reste bien sûr compatible avec les cartes SD au bus UHS-I. Le terme SD signifie « Secure Digital ». Il désigne des supports que vous pouvez verrouiller en écriture pour éviter de perdre des données une fois la carte remplie (figure 1.21) ; cela implique également que vous ne pourrez pas immédiatement procéder au transfert des fichiers. La carte en UHS-I la plus rapide testée pour le D500 est la SanDisk Extreme Pro 95 MB/s. La carte SD au bus UHS-II la plus rapide du moment, la Lexar 2000× 64 GB (160 MB/s), reste toutefois en deçà des meilleures cartes XQD qui peuvent être deux fois plus rapides en écriture et jusqu’à trois fois plus en lecture… Sachez enfin que ces cartes sont bon marché et économes en énergie ;
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Figure 1.21 Système de verrouillage de la carte SD





• l’autre format, plus confidentiel et plus récent – apparu chez Nikon sur le D4, en 2012 –, est le XQD, remplaçant définitivement le format CompactFlash dans les boîtiers professionnels. La norme actuelle est la XQD 2, exploitant le bus PCI Express 3. Cette norme permettrait d’atteindre à terme des vitesses d’écriture de 1 Go/s, et des capacités de stockage de 2 To. Même si nous en sommes encore loin, force est de constater que l’offre actuelle propose les débits les plus élevés disponibles, la carte la plus rapide au moment d’écrire ce livre étant la Lexar 2933× 64 GB, dont le débit monte à 300 Mo/s. La capacité rafale de 200 RAW à cadence maximale annoncée par Nikon se fonde d’ailleurs sur l’utilisation de cette carte ou de la série G de Sony, comme on le précisera plus loin dans la partie consacrée à la prise de vue en rafale. Outre Lexar, on ne trouvera donc, pour l’instant, des cartes XQD que chez Sony (qui est à l’origine de ce nouveau format), selon plusieurs séries plus ou moins performantes : les séries S (jusqu’à 160 MB/s environ) et G (jusqu’au 280 MB/s environ) seront à privilégier pour tirer pleinement profit du D500.




Décrypter la rapidité d’une carte


La rapidité d’une carte peut être exprimée en « classe » pour les cartes SD, en « x » (chez Lexar notamment) ou en Mo/s (chez SanDisk, par exemple). Tous désignent en fait des débits d’écriture, « x » signifiant 150 Ko/s et la classe indiquant un débit minimal assuré. Nikon préconise au minimum des cartes assurant un débit d’au moins 45 Mo/s (300×) pour l’enregistrement des vidéos UHD (nécessitant un débit de 144 Mbits/s), sachant que pour la vidéo HD, la classe 10 de débit minimum de 10 Mo/s suffit…





Les deux slots SD et XQD fonctionnent comme deux voies d’enregistrement des données, que vous pouvez utiliser suivant plusieurs schémas. Les options d’enregistrement et de gestion des emplacements se trouvent dans le menu Prise de vue>Rôle de la carte du logement 2, et elles sont au nombre de trois :


• Débordement : pour que l’appareil passe sur la seconde carte lorsque la première est remplie, c’est le mode le plus simple ;


• Sauvegarde : pour un enregistrement simultané du même fichier sur les deux cartes. Dans ce cas, le nombre d’images restantes annoncé est alors indexé sur la carte la moins capacitaire. Dans ce mode, un effacement par la touche [image: ] ne supprime le fichier que sur le logement principal : si quelqu’un vous oblige à effacer des fichiers, ils sembleront l’être, puisque l’appareil vous montre, par défaut, les images de la carte principale, mais ils seront toujours stockés sur la carte secondaire… ;


• stockage des fichiers bruts dans le slot principal et des fichiers JPEG dans le slot secondaire (figure 1.22). Les mêmes remarques que pour la sauvegarde s’appliquent dans ce cas.
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Figure 1.22 Réglage de la fonction du logement secondaire





Le choix de l’emplacement principal est possible dans l’onglet Prise de vue>Logement principal, sur le slot SD ou XQD. L’intérêt de ce réglage dépend de l’option que vous avez choisie pour le logement secondaire. Il peut déterminer la première carte sur laquelle seront écrites les images (mode Débordement) ou sur quelles cartes iront les RAW et les JPEG (troisième option), et dans tous les cas, ce choix décidera de l’emplacement que le formatage rapide proposera en premier d’effacer, qui sera le logement principal.


Le formatage rapide de la carte mémoire s’opère selon la procédure suivante :


1. Pressez simultanément les deux touches marquées « format » en rouge ([image: ] et ISO).


2. Maintenez la pression sur ces deux touches jusqu’à ce que « for » clignote sur l’écran de contrôle supérieur.


3. Relâchez les deux touches.


4. Si vous avez deux cartes dans le boîtier : sélectionnez la carte à formater en tournant la molette arrière.


5. Appuyez de nouveau sur ces deux touches simultanément pour lancer le formatage.


Rappelons qu’il est fortement conseillé de formater systématiquement la carte dans l’appareil, et de préférer cette façon de supprimer les images plutôt que l’option « Effacer Tout » du menu Effacer (onglet Visualisation) ou un effacement/formatage dans l’ordinateur.






Formater = effacer ?


Attention, formatage ne signifie pas effacement (autrement dit, destruction) des fichiers. Après formatage, ceux-ci sont toujours présents sur la carte et ne seront effectivement effacés que par écrasement, c’est-à-dire lorsque d’autres fichiers seront écrits sur la carte.


Il est par conséquent possible de récupérer les fichiers d’une carte qui aurait été formatée par erreur à l’aide de logiciels de récupération de données, ceux-ci fonctionnant également avec le format NEF. Les marques SanDisk et Lexar, par exemple, livrent leurs cartes professionnelles avec de tels logiciels.





Vous pouvez, par ailleurs, choisir l’emplacement où seront stockées les vidéos dans le menu Prise de vue Vidéo>Destination (figure 1.23). Pour vous aider dans votre choix, l’appareil affiche le temps d’enregistrement possible pour chacune des cartes.
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Figure 1.23 Choix de la destination d’écriture des vidéos





Configurer son D500 pour bien débuter


Il est temps de se lancer, et de choisir d’ores et déjà le type de déclenchement qui sera approprié à notre projet entre les nombreuses options proposées par le D500.


Choisir le mode de déclenchement


La couronne de sélection placée sous la molette de commande principale vous permet de sélectionner le mode de déclenchement (figure 1.24).
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Figure 1.24 Molette de sélection des modes de prise de vue





• Le mode S consiste à travailler en vue par vue, la pression sur le déclencheur ne provoquant la prise que d’une seule image.


• Le mode CL est un mode continu basse vitesse, qui permet de déclencher une série de prises de vue en maintenant le déclencheur enfoncé. Vous pouvez régler le nombre de vues par seconde (vps) de ce mode (par défaut sur 5, la moitié de la cadence maximale) dans le menu Réglages perso.>Prise de vue/affichage (d)>Cadence prise de vue en Cl (d1), entre 1 et 9 vps, soit au maximum 1 vps de moins que la cadence maximale. On ajustera la cadence en fonction de la vitesse de déplacement du sujet. Une nouvelle option de visualisation fait son apparition sur le D500 (dans le menu Visualisation>Après la rafale>Afficher), concernant l’image qui doit être affichée lorsque le photographe appuie sur la touche [image: ] après avoir déclenché une rafale (la première ou la dernière). Cette option suppose que l’affichage des images après déclenchement est désactivé.


• Le mode CH est un mode continu haute vitesse, adoptant d’emblée la cadence maximale offerte par le D500, soit 10 vps. Cette cadence ne sera toutefois atteinte qu’avec un temps de pose de 1/250 s ou plus court. Ces modes de prise de vue en rafale sollicitent la mémoire tampon de l’appareil (« buffer »), dans laquelle sont stockés les fichiers en attente de leur écriture définitive sur la carte mémoire : lorsque cette mémoire tampon est saturée, le boîtier doit stopper la rafale. La rapidité de la carte en écriture est donc déterminante dans la capacité du boîtier à tenir la cadence sur un nombre élevé d’images. Lors de la pression à mi-course sur le déclencheur, le compteur de vues restantes change d’aspect et affiche « r… ». Il s’agit d’une évaluation du nombre d’images qui pourront être prises à la cadence maximale avant arrêt. Cette limite sera toutefois très dépendante de la capacité d’écriture de la carte, qui n’est pas prise en compte dans l’évaluation. Celle-ci ne dépend donc que du poids de fichier.


À titre d’exemple, avec une carte SD SanDisk Extreme 80 MB/s (UHS-I), nous avons pu tenir 200 fichiers JPEG à pleine cadence, mais seulement 60 RAW (ce qui est déjà colossal…). Avec une carte XQD Sony série G à 400 MB/s, c’est 200 RAW que nous avons pu tenir. Sachez que la valeur de 200 fichiers est la limite imposée quelle que soit la carte utilisée, mais vous pouvez réduire cette limite dans le menu Réglages perso.>Prise de vue/affichage>Nombre de vues maximal (d2), pour stopper automatiquement la rafale une fois atteint un nombre précis d’images.


• Le mode Q (pour « Quiet ») est un silencieux qui permet d’amortir le son caractéristique des appareils reflex, dû au relevage du miroir permettant la visée à travers l’objectif. Dans ce mode, le miroir reste en position relevée tant que le déclencheur est enfoncé, l’obturateur appliquant toutefois le temps de pose demandé. Comme souvent chez Nikon, ce mode Quiet reste proche en émission sonore du mode normal. À l’usage, le mode de prise de vue en visée vidéo (LV) sera plus efficace pour réduire le bruit de l’appareil (vous pouvez coupler le Live view avec la cadence rafale).


• Le mode QC (hybride les modes Quiet et Rafale lente CL) : la prise de vue est continue selon une cadence de 3 vps (non configurable), et le mécanisme d’exposition est amorti pour être moins claquant et bruyant… Mais je reste plutôt adepte du Live view quand il est possible de l’utiliser (c’est-à-dire quand un suivi AF rapide n’est pas requis), car vous pouvez combiner Live view et rafale CL ou CH…


• Le retardateur permet de différer la prise d’image après le déclenchement. C’est une option qui existe depuis très longtemps sur les boîtiers, mais Nikon l’a astucieusement améliorée en offrant la possibilité de choisir la durée de temporisation, ainsi que de prendre une série d’images après ce délai : si vous utilisez ce mode pour une photo de groupe où vous souhaitez figurer, vous n’aurez pas à faire des allers et retours pour relancer à chaque fois une nouvelle prise de vue. Comble du raffinement, vous pouvez également régler la durée devant s’écouler entre chaque vue… Tous ces réglages sont accessibles dans le menu Réglages perso.>Tempo. (c)>Retardateur (c3).




• Enfin, le mode Mup (pour « Mirror up ») évite les légers flous de bougé dus aux vibrations provoquées par le relèvement du miroir reflex. La prise de vue se fait alors en deux temps : le premier déclenchement relève le miroir, le second effectue l’exposition du capteur. L’utilisation d’une télécommande est évidemment conseillée pour exploiter ce mode. Sinon, une option un peu similaire se trouve dans le menu Réglages perso.>Prise de vue/affichage (d)>Temporisation miroir levé (d5), qui diffère la prise de vue après déclenchement et relèvement du miroir d’une durée que vous pouvez configurer (1, voire 2 secondes maximum suffisent) pour amortir les vibrations et ainsi optimiser la netteté pour les temps de pose proches de la seconde.


Ayant constaté avec le D800 que la haute définition nécessitait une attention particulière aux légers flous de bougé, une nouvelle option héritée du D810 vient compléter le mode Mup sur le D500 (rappelons que la densité de photosites et donc la résolution optique du capteur est la même sur les deux boîtiers), pour amortir non seulement le mouvement du miroir, mais aussi celui de l’obturateur, par recours à une obturation électronique pour le départ de l’exposition. Ainsi, lors de la pression du déclencheur, le miroir et l’obturateur s’ouvrent, et l’exposition s’opère lors de la seconde pression du déclencheur. Cette option est activable dans les Réglages perso.>Prise de vue/affichage (d)>Obturation électro. au 1er rideau (d6).


Ajuster les réglages de base


La configuration par défaut du boîtier est, pour beaucoup de fonctionnalités, assez juste. Toutefois, nous vous conseillons quelques ajustements ou vérifications de base pour mieux profiter d’emblée de votre D500.


Régler le viseur


Vous disposez dans le coin du viseur d’une molette vous permettant d’ajuster la dioptrie à votre vue (figure 1.25). Vérifiez bien ce réglage pour éviter la fatigue oculaire et l’impression d’une mise au point défaillante. Pour cela, regardez les informations situées en bas du viseur (activables en pressant le déclencheur à mi-course) et faites en sorte de les voir le plus nettement possible.




[image: Image]


Figure 1.25 Molette de réglage dioptrique





Optimiser le comportement des molettes


Activez la circulation par les molettes dans les menus et les images (plus efficaces que le sélecteur multidirectionnel lorsque l’on opère des recherches). Pour cela, rendez-vous dans le menu Réglages perso.>Commandes (f)>Perso. molettes commande (f4)>Menus et visualisation que vous mettrez sur Activé. Vous pourrez ainsi :


• en mode de visualisation des images, les faire défiler avec la molette arrière et changer l’affichage avec la molette avant ;




• dans l’affichage des menus, entrer et sortir d’une option avec la molette avant, et vous déplacer d’un onglet à l’autre ou au sein d’un menu avec la molette arrière.


L’option « Activé (affichage images exclu) » ne vous permettra pas de circuler dans les images avec la molette après prise de vue (l’appareil appelle « Affichage des images » leur affichage après prise de vue et « Visualisation » leur affichage après appui sur la touche [image: ]).


Activez l’option « commande lâchée + molette » dans le menu Réglages perso.>Commandes>f6, pour pouvoir effectuer vos réglages sans avoir à maintenir enfoncée la touche de sélection de ce réglage. Par exemple, pour une modification de la sensibilité, pressez la touche ISO, puis relâchez-la et faites votre réglage en tournant la molette arrière. Pour sortir de ce réglage, appuyez de nouveau sur la touche ISO, ou sur une autre commande que vous voudriez modifier. Mais le plus simple est encore de presser le déclencheur à mi-course.


Régler la temporisation de l’affichage


Afin d’économiser la charge de la batterie, l’appareil vous propose d’éteindre automatiquement l’écran après un certain délai. Vous pouvez personnaliser ce délai suivant les différents types d’éléments affichés (figure 1.26), dans le menu Réglages perso.>Tempo.>Extinction du moniteur (c4). Vous ajusterez les durées suivant votre usage, mais vous pouvez également opter pour une gestion manuelle de la durée d’affichage, en choisissant les durées les plus longues et en décidant vous-même de l’extinction de l’écran par la pression à mi-course du déclencheur, solution qui me paraît être la plus pratique à l’usage.




[image: Image]


Figure 1.26 Personnalisation du délai d’extinction de l’écran





Choisir l’affichage de l’écran de contrôle


Par défaut, l’écran de contrôle activé via la touche [image: ] s’adapte au niveau de luminosité ambiante, passant du noir sur blanc (mode jour) au blanc sur noir (mode nuit), si la luminosité chute. Ces variations peuvent être désagréables et on peut opter pour un affichage unique dans le menu Configuration>Affichage des informations. Pour les utilisateurs d’autres appareils Nikon, cette option a migré depuis le menu Réglages perso.>Prise de vue/affichage…


Activer l’affichage du quadrillage


Pour activer l’affichage du quadrillage dans le viseur, rendez-vous dans le menu Réglages perso.>Prise de vue/affichage>Quadrillage dans le viseur (d8). Afficher la grille n’est bien sûr pas une obligation, mais elle constitue une aide précieuse pour bien caler ses horizontales (ligne d’horizon, par exemple) ou ses verticales (en prise de vue d’architecture, notamment), sans compter qu’elle donne, par ailleurs, des repères utiles pour organiser ses compositions. Le quadrillage étant suffisamment concentré sur la périphérie du cadre pour se faire oublier lorsque l’on n’en a pas besoin, je fais souvent le choix de l’activer par défaut.


Régler la date et l’heure


Ce conseil peut sembler trivial, mais il peut s’avérer extrêmement important, pour gérer ensuite les fichiers dans un catalogueur et retrouver rapidement des photos faites à une date précise. On réglera donc, dans le menu Configuration, très précisément l’heure (à la seconde près), pour préserver une chronologie fiable dans l’ordre des images si elles proviennent de boîtiers différents, utilisés au même moment. Pensez à vérifier régulièrement ce réglage, car il est susceptible de dériver au cours des semaines, comme pour toute horloge !


Ajouter un copyright et une légende aux images


Vous pouvez ajouter dans les métadonnées de chaque fichier des mentions de copyright et/ou une légende, via les menus Configuration>Légende des images et Configuration>Informations de copyright. Ces informations seront de type EXIF (voir ci-dessous), qui désigne les métadonnées intégrées par l’appareil à la prise de vue, et donc non modifiables. Les intégrer vous aidera en cas de litige sur une mauvaise utilisation de vos images, puisque vous serez en mesure de produire les fichiers originaux mentionnant le contexte des prises de vue, le crédit du photographe et les conditions d’utilisation. Des informations à ne pas négliger !


Créer des jeux de réglages IPTC


Dans la lignée des appareils « pro », le D500 propose logiquement de renseigner dès l’enregistrement des fichiers un certain nombre de champs IPTC, qui facilitera l’exploitation ultérieure des images et leur permettra de s’intégrer immédiatement dans un flux de diffusion professionnel.


Rappelons que les champs IPTC (pour International Press Telecommunications Council) font partie des « métadonnées » du fichier et concernent l’attribution de légendes, de notes, d’informations sur la scène ou le photographe, etc. Nous disposons d’ailleurs un raccourci vers l’information de notation via la touche Fn2 (si celle-ci est réglée suivant l’option « Classement ») : la note qui sera attribuée au fichier par ce biais fera partie des données IPTC…


On peut aussi renseigner et exploiter ces champs avec la plupart des logiciels de gestion et de retouche d’images. Il existe un autre type de métadonnées, les informations EXIF, qui concernent la configuration de l’appareil et les caractéristiques du fichier, qui seront systématiquement enregistrées par l’appareil.


La saisie et la création de jeux de métadonnées IPTC se fait via le menu Configuration>IPTC (figure 1.27). Vous pouvez saisir les informations directement depuis l’appareil en choisissant Éditer/enregistrer. La saisie de texte reste une opération assez fastidieuse, bien que facilitée par l’écran tactile du D500. Pour la création d’un jeu complet de données IPTC, il sera préférable de passer par l’ordinateur via l’application IPTC Preset Manager : nous créons le jeu de données, puis nous l’exportons vers la carte mémoire et le récupérons dans le D500 via le menu IPTC>Charger/enregistrer>Copier vers l’appareil photo.


Notons enfin que l’inverse est aussi possible : si nous avons créé un jeu de réglages IPTC dans l’appareil sur un événement, nous pouvons le récupérer sur l’ordinateur pour l’appliquer à d’autres images.




[image: Image]


Figure 1.27 Pour la saisie automatique des données IPTC, rendez-vous dans le menu Configuration>IPTC>Éditer/enregistrer, sélectionnez un jeu puis renommez-le. En allant ensuite dans Éditer les informations IPTC, vous pourrez renseigner tous les champs proposés par le D500. Passer par l’interface du boîtier étant fastidieux, on aura intérêt à se tourner vers la solution logicielle IPTC Preset Manager.
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